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Approche de l'habitat collectif et cooperative
d'habitation

par Michel Enderli et Manuel Alcaide
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[ndices d'appropriation de I'espace interieur: structure primaire.
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[ndices d'appropriation de 'espace interieur structure secondaire.
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Relations de voisinage.
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Esquisses de l'element modulaire. Typologie: duplex ä double acces.

Dans la mesure oü le logement est lieu et donc contenant
de multiples activitis potentielles, il occupe une place
specifique dans l'ensemble des biens qui participent quoti-
diennement ä la reproduction de la force de travail.
L'habitat collectif est un lieu privilegie d'echanges et de
Communications dont vont dependre en grande partie les
relations k la collectivite.

Dans la periode de changements d'ordre politique,
economique et socio-culturel que nous vivons, l'habitat
collectif, ä travers la permanence de son bäti et Forganisa-
tion de sa gestion, doit devenir un lieu favorable aux
transformations souhaitees et en assumer la continuite.

Le but de cette etude est de proposer une Organisation
spatiale d'un ensemble d'habitation cooperative en mettant
l'accent sur la valeur d'usage des espaces (valorisation du
concept habiter — acte criatif face k celui de se loger —
consommer). Cette Organisation ou structure spatiale d'aecueil

possedant des lieux privilegies (caracterises en tant
qu'espace) et privilegiables (comportant des signes archi-
tecturaux qui fonetionnent comme un ensemble de Stimuli)
devrait permettre la mise en pratique des divers comportement

s de la vie quotidienne qui forment le mode de vie.
De l'adequation de ces pratiques du mode de vie ä un
modele culturel lie au logement depend en grande partie
le degre de satisfaction des habitants. Le modele culturel
d'une societe ou d'un groupe social, sous-jacent aux
comportements de la vie quotidienne de ses membres,
demande et valorise (plus ou moins explicitement)
certaines « fonctionnalites » physiologiques, psychologiques
et sociales que l'habitant doit trouver dans l'habitat
collectif.

L'etude des modes de vie et modeles culturels lies ä
l'habitat collectif a montre l'importance particuliere de
l'institution de la famille dans les relations de l'habitant
ä son logement et des modifications de ces relations avec
le developpement du Systeme socio-economique actuel.
La cooperative d'habitation (etudiee ä travers son
Ideologie, son economie, son Organisation, son fonctionnement,

sa sociologie) en tant qu'engagement individuel
(economique et social) dans un choix collectif, represente
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pour nous une alternative avantageuse aux initiatives
privees et Statiques. Elle agit en frein ou correctif face aux
determinants economiques et politiques du Systeme de
production - consommation en valorisant les determinants'
socio-culturels et ideologiques; et ce sont ces determinants

qui conditionnent nos modes de vie.
Ce que l'on appelle structure d'aecueil est un coneept

architectural qui recouvre un ensemble coherent de
systemes (ou struetures), les systemes des Communications,
des seuils, de la lumiere, des fluides, de la portance, de la
geometrie formant une totalite avec ses propres lois de
composition et d'autoregulation. On y distingue plus pre-
cisement la structure primaire (structure portante, fluides
et circulations) qui presente un caractere permanent et la
structure secondaire (la lumiere, les seuils, approximative-
ment le second ceuvre) qui est modifiable dans le temps
sans remettre en cause l'ensemble. Cet ensemble de
systemes confere k cette structure d'aecueil sa qualite d'in-
duire de multiples activites et de contenir des potentialites
dans le temps.

Pour rendre plus transparente la relation entre societe
et architecture, nous l'avons abordee sous le double rapport
qui peut exister entre la structure primaire et le modele
culturel et entre la structure secondaire et le mode de vie.
A ce Stade de notre recherche on peut le qualifier d'ana-
logique, non seulement par la correspondance de leurs
rythmes d'evolution respectifs Qe modele culturel evolue
lentement alors que les modes de vie se transforment
rapidement ; structure primaire tres permanente et structure
secondaire plus modifiable), mais aussi dans le sens oü le
modele culturel est le referant stable, commun et indueteur
permettant et stimulant divers comportements du mode
de vie, la structure primaire formera le referant stable,
commun et indueteur permettant et stimulant diverses
appropriations spatiales, signes de l'acte creatif d'habiter.

Ainsi nous pensons que l'architecture ne doit pas impo-
ser un mode de vie (comme ce fut la tendance internationale

du fonctionnalisme en relation avec une logique de
developpement du Systeme de produetion-consommation
actuel) mais permettre, suggerer, provoquer des actions de
la part des habitants.

11 faut donc proposer une structure primaire suffisamment

signifiante de multiples appropriations possibles, de
multiples contenus, k travers la pereeption de ses regles
de composition et de son identite. Elle devient ainsi le
canevas sur lequel s'aecomplissent les pratiques relatives
au modele culturel d'un groupe social ä un moment donne.
Mais la qualite de permanence des elements de la structure
primaire (que l'on pourrait appeler les elSments de service)
ne doit pas reduire les seuls signifiants du bäti ä la structure
primaire. Les elements de seuils (parcours et lumiere),
ambigus dans les multiples relations qu'ils permettent
entre l'isolement et la reunion, la fermeture et Fouverture,
deviennent importants dans l'adaptation aux activites
d'echange et de communication du mode de vie. Les seuils
sont donc signifiants non seulement comme articulations
des espaces, mais comme elements dont l'utilisation, l'ap-
propriation, definit le modele socio-culturel d'un groupe.
Ils permettent ainsi l'identification du groupe par lui-
meme et par les autres.

Nous pensons donner ainsi des «lois » d'appropriation,
mais dans une « image » qui reflete les intentions de
developpement d'une vie communautaire cooperative oü l'in-
dividu peut s'epanouir.

Projet
II s'agit d'un modele formet exterritorial. L'ensemble se

situe en Peripherie d'une ville sur voie de communication
concentrique. La taille (environ 100 «logements»)
formant une « unite de gestion cooperative » a ete determinee
sur la base d'experiences realisees, des exigences d'une
gestion partieipative et de l'echelle d'une societe d'inter-
connaissance dans laquelle pourrait se developper une vie
communautaire. Les logements, au depart, sont des duplex

ä double acces groupes en «unites de voisinage» de
10-20 familles.

Les relations entre les membres d'une famille eEägf
celle-ci avec l'exterieur ne sont plus Celles du modele fami-
lial bourgeois (contestation de l'autorite, travail de la
femme, Statut socio-culturel des enfants et adolescents) et
se modifient avec son developpement biologique. L'orga-
nisation spatiale doit permettre les diverses appropriations
qui en decoulent par des groupes, sous-groupes et indi-
vidus et donner les possibilites de choisir ses relations avec
l'exterieur.

L'amelioration des conditions de logement passe par le
mode de groupement des espaces. A partir d'un « espace
familial» de base, le groupement devrätt permettre des
formes de vie communautaire de groupes plus larges
(familles elargies, groupes horizontaux, communautes).

Les relations de voisinage (solidarite, echanges de
Services entre 10 k 20 familles) sont importantes comme ele-
ment de satisfaction individuelle et familiale et de leur
qualite depend la partieipation aux activites communau-
taiies. Ces relations sont liees notamment k la proximite
spatiale, k l'identification et ä l'unite territoriale, au
contröle social possible de certaines activites communau-
taires.

A la difference des typologies des communautes on ne
trouve pas ici un « centre » (symbole de la cooperative qui
regroupe generalement toutes les activites communau-
taires) qui induit surtout des relations individu-cooperative
au detriment des relations de voisinage. L'« eclatement»
de ce centre vise ä donner une dynamique plus grande aux
relations individu-groupe-voisinage-cooperatim dans des
lieux qui supportent tous les niveaux intermediaires de
communication entre le strictement personnel et le
communautaire cooperatif (fonctionnel). La structure de
communication devient un reseau complexe oü la mono-
fonctionnalisation des lieux privilegies de communication
et d'echange devient difficile. (Reference au modele de la
rue-place-marche des villes zähringiennes ; utilisation
d'elements comme les coursives, les terrasses communes, les
paracirculations qui offrent des choix possibles differen-
cies.)

Nous avons essay£ de proposer des espaces speeifies en
tant qu'elements architecturaux. La caracterisation des
espaces (mais non la « personnalisation ») ne se limite pas
aux rapports geometriques generaux ou encore moins ä
l'attribution plus ou moins arbitraire d'une fonetion, mais
passe par les relations des espaces consideres aux autres
elements de la structure d'aecueil (structure portante, des
Communications, des fluides, des seuils, de la lumiere) qui
deviennent des « indices d'appropriation ».

A ce Stade d'avancement, le projet demande encore des
affinements dans la recherche de la « dimension juste »
(H. Hertzberger), des materiaux et de la qualite des indices,
mais il represente dans l'esprit de l'6tude l'etape ultime,
sans partieipation des habitants reels au processus de design.

Nous remercions les personnes qui nous ont aides dans
la poursuite de ce travail de diplöme: M. Jean-Marc
Lamuniere, architecte, en tant que professeur interesse;
M. J. Gubler, historien, en tant que maitre du D.A., et
M. A. Beerler, architecte, en tant qu'expert; ainsi que
MM. P. Mestelan et B. Huser, architectes, et Lehmann,
sociologue, en tant que Consultants.
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